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SWET D'ACTUALITÉ: 

LA SECHERESSE 
Un» intéressante communication 

de M. Dollé, professeur 
é'Hrdroféolofie à Lille 

ÛUTt^ittg DIRECTRICE : M" Eug. GUILLAUME. 

IL le professeur Dollé vient de réunir, 
dans le nouveau laboratoire de recher­
ches hydrogéologiques récemment édifié 
par l'Université de Lille, sea collègues 
do la Faculté des Sciences, de nombreux 
Ingénieurs des Ponts et Chaussées, de la 
Navigation, des Services municipaux des 
villes du Nord de la France, de la Com­
pagnie des chemins de fer du Nord, des 
services d'adduction d'eau, des grandes 
industries et les directeurs des services 
d'hygiène départementaux et munici­
paux. 

Les véritables causes 
du manque d'eau 

n désirait exposer à ces spécialiste» 
de l'eau, les travaux de son laboratoire 
et leur parler, en particulier, d'un sujet 
d'actualité : la sécheresse. 

Au moyen de graphiques lumineux 
M. le professeur Dollé a montré à ses 

Les graves émeutes 
à Paris et à 

Le service d'ordre, qui rétinissafl plusieurs 
de sardes mobiles et d'astres policiers, a 
coups de feu et il y eut trois blessés 

milliers d'agents, les émeutiers assiégés, on dut faire usage 
de cuirasses, de boucliers, de gaz lacrymogènes et finalement 
cent trente-huit arrestations furent opérées :: :: 

M. DOLLt 
faisant sa communication. 

auditeurs les mouvements de la surface 
de l'eau dans le sous-sol du Nord de la 

i U a donné des chiffres qui pré-
l'amplitude des oscillations des 

réseaux aquiieres, où vont s'alimenter 
nos puits et nos forages ; dans le Sud 
dSF^ue»Vi-,iiii)l oe la Somma sous le 
plateau du VUnéu, on peut noter une 
différence de 16 mètres entre les eaux 
les plus hautes et les plus, basses. 

Sous le plateau d Achiet, entre le bas* 
sln de la mer du Nord et celai de la 
Manche, la différence atteint 12 m. 60. 

Dans l'Avesnols, les chiffres sont com­
parables. 

Dans les Flandres, les fossés habituel­
lement pleins d'eau, sont a s ec fait que 
lea habitants les plus âgés n'ont consta­
té qu'en '1874. 

Ces différences enregistrées en de 
très nombreux points et a plus de 300 
kilomètres de distance, sont régulière­
ment concordantes ; toutes les courbes 
s'emboîtent les unes dans les autres avec 
un remarquable parallélisme et ce fait 
explique bien des récriminations, bien 
des plaintes qui surgissent de tous côtés, 
attribuant la, cause de l'abaissement du 
niveau de l'eau aux industries, aux mi­
nes, aux grands captages, alors qu'elle 
est uniquement due à l'absence de pluie: 
à la sécheresse. Le professeur Dollé, 
chiffres en main, démontra que l'action 
bien taisante des pluies ne se fait sentir, 
dans les eaux souterraines, que quatre 
a six mois après la fin de l'été et de 
l'automne ; il est probable que le ni­
veau de l'eau ne remontera qu'au début 
de l'année prochaine, au bout de la pé­
riode de quatre années qui doit s'achever 
en 1SM. Ces considérations d'ordre 
scientifique furent suivies d'indications 
générales d'ordre pratique, concernant 
le captage et la protection des eaux sou­
terraines. 

La découverte d e « l'hélium », 
Dans une seconde communication, 

dont l'intérêt ne le cédait en rien a la 
première. M. le professeur Dollé a parle 
de sea recherches sur les eaux souter­
raines du sous-sol de Lille et de la dé­
couverte qull fit, U y a quelques années, 
de 1' s Hélium ». accompagné d'autres 
gaa rares tels que « Argon », «Krypton», 
s Xénon », c Héon », etc... 

Noua avons, nous-mêmes, en 1933, si­
gnalé cet événement sensationnel et 
mohtfé les conséquences de la décou­
verte. Le fait de savoir qu'il est mainte­
nant possible d'extraire un gas aussi 
précieux, tant au point de vue économi­
que qu'au point de vue défense natio­
nale, doit inévitablement donner nais­
sance à une Industrie nouvelle qui per­
mettra a la France de se libérer, en 
parti» du moins, d'une Importation ame-

UN DRAME DE L'IVRESSE 
ET DE L1NC0NDUITE A HARNES 

UN HOMME FRAPPA MORTELLEMENT A COUPS DE COUTEAU 
SA LOGEUSE ET AMIE ET BLESSA LE MARI DE CELLE-CI 

A GAUCHE : Le meurtrier François MASCLET. — A DROITE : Virginie 
TAILLY et son mari Isidore TA1LLY qui fut blessé. 

Un drame sanglant, conséquence de 
l'ivresse autant que de l'inconduite, s'est 
déroulé, dans la soirée du l" mal, à 

Après une beuverie en société, un 
Ivrogne tua, d'un coup de couteau, une 
femme dont il était le pensionnaire et 
l'amant, et blessa le mari de la vic­
time. Mis en état d'arrestation, le meur­
trier a fait des aveux. 

Voici les renseignements que nous 

pensionnaire & la tête, lui faisant une 
blessure sans gravité. 

Virginie voulut ensuite s'éclipser, mais 
Masclet la rattrapa sur le seuil de la 
porte, la dispute se poursuivit devant la 
niche du chien. 

Empoignant la femme par le bras; 
Masclet lui porta un coup de couteau 
au-dessus du sein droit, lui faisant une 
plaie de 18 millimètres de large. 

La femme Tailly put, malgré sa blev 

Vnh\%f?i$r\'dZj!b£!té J?°,nnî îArc danLJî.13' arrondissement A PARIS, p* se déroulèrent les graves incidents 
QUICHARD, Directeur de la Pouce municipale etLANGEROK, Préfet de police, gui dirigeaient lè^opercMonTcontrt 

A DROITE : MM. 
contre les émeuiters. , 

La parenthèse étant ouverte et avant 
d'en revenir a la conférence de M. le 
professeur Dollé, voyons ce qu'est exac­
tement cet hélium merveilleux découvert 
an 18*8 par l'astronome français Jans-
sen au cours d'un voyage aux Indes et 
dont 30 ans après, seulement, sir Wil­
liam Ramsay retrouvait la précieuse 
•limier» s dans un morceau de Clevelte 
rapporte du Pelé Nord. 

L'abbé Bfereu, directeur du labora­
toire de Bourges, nous donne, de l'hé­
lium, l'explication suivante : 

c Oe même que l'uranium du grand 
Becquerel est le père du radium décou­
vert par Curie et qui donne naissance 
a un gas nommé < émanation », de 
même l'hélium (du mot grec : bellos ; 
nom de l'astre du Jour) est le fils direct 
da cette dernière. Il est radio-actif com­
me «ta ancêtres immédiats et sa décou­
verte nous a fait pénétrer au sein des 
plus mu mts arcanes de la matière ». 

Qemment M. le professeur Doué a 
uétsjaveit ce gas ? Incidemment, cer-

I L I M LA « V U 

Noos avens relaté dans nos dernière* 
éditions d'hier, las graves émeutes qui 
se sent déroulées k Paris et sa banlieue, 
au cours de la nuit du 1" au t mal. elles 
avalent commencé dès que l'en, avait 
appris l'arrestation de M. Luoten MON-
JAUVIS, député communiste du XIII* 
arrondissement qui, avenue de Cholsy, 
devant les usines Pannard, avait Inoité 
les ouvriers à chômer à l'occasion de la 
ftta du travail. 

Une Vive effervescence avait régné au 
cours de la journée de mardi, rue Natio­
nale et dans les rues voisines. Vers M h, 
les ohants révolutionnaires avalent 
retenti dans la cité « Jeanne d'Are » 

L'arrivée - snr les lienx < 
de M. Langeron, préfet de police 

L'émeute commença vers 33 heures et 
vers une heure, M. Roger Langeron, 
préfet de police, arrivait sur les lieux. 
Très ému.' 11 donna d'importantes' recom­
mandations aux forees.de police. - -

« Eviter à tout prix 
des incidents grèves » . 

Lès premiers mots du préfet de police 
furent ceux-ci ; 

t II faut attendre et éviter à tout prix 
des incidents graves. » 

Puis, contournant la redoute, le préfet 

ses las policiers marchaient lentement 
vers-le bornage. Les révoltée étaient là, 
à cent mètres. On entend des cris : 
. — Venes donc Jusqu'ici. • - • 

Puis une menace : • 
— Attention. En arrière I Attention. 

'A 3 h! 30, on faisait reculer les cars de 
la police en direction de la barricade. 

A l'assaut des barricades 
Depuis 3 heures, les émeutiers tenaient 

les défenseurs de l'ordre en échec. H 
fallait mettre fin à cette situation qui 
n'avait .que trop duré. Après une confé­
rence entre MM. L A N G E R O N . G U I -
CHARD et le colonel des sapeurs-pom-

«itions sont opérées, dans l'hotsl de, Bre­
tagne, 168, rue Nationale, d'où furent 
tirés des coups, de feu. 

Quatre arrestations sont opérées. 
La barricade a disparu et la cité sem­

ble, déserte, i Pas de . lumière aux fenê­
tres, personne dans'la rue, al,ce n'est 
les agents et les.pompiers groupés au­
tour des cars et des voitures. La brigade 
des gaz et ses boucliers s'apprêtent à 
entrer dans les couloirs si des coups de 
feu sont tirés. 
- A 3 h. 15, les forées de police sont 

massées devant l'entrée de la cité et 
attendent les ordres. A 3 h. 20, la barri­
cade a pu être forcée et les-émeutiers 
se sont réfugiés dans les appartements 

Le baraquement dans lequel se déroula le drame ; on aperçoit à droite M. 14 
Commissaire HENRY, qui procéda aux constatation*. 

avons pu recueillir d'après les témoins 
de cette scène sanglante : 

Dans un taudis 
Comme on en rencontre encore beau­

coup dans les régions dévastées, il existe 
à Marnes, chemin Valois, un baraque­
ment construit avec des tôles ondulées, 
qui. par suite de'sa forme demi-circu­
laire, est dénommé «demi-lune». 

Cette habitation misérable se trouve 
érigée sur un remblai. De la route, on 
y accède par un escalier constitué • par 
des planches en vétusté. Devant la porte, 
11 y a> ce qu'on pourrait appeler un petit 
Jardinet, mais qui est plutôt un empla­
cement où s'amassent les objets usagés 
les plus hétéroclites. 

Dans le logement, véritable taudis, 
vivaient., dans la plus grande promis­
cuité, - Isidore Tailly, 51 ans, originaire 
d'Achlet-ls-Pstlt, sa femme, Virginie De-
lattre.. âgée de 48 ans, l'oncle du mari 
Robin Tailly, et un pensionnaire nommé 
François' Masclet, 42 ans, Individu' peu 
recommandable, déjà titulaire de plu­
sieurs condamnations. 

D'après ce qu'on nous a relaté dans 
le voisinage, c'est une véritable vie d'en­
fer qui. régnait dans ce baraquement, 
où on faisait, disait-on, < ménage à 
trois» : Isidore, Virginie et Masclet. 

Quotidiennement, le trio se livrait a 
la poisson et recevait des visiteurs plu­
tôt louches. 

Les querelles étalent très fréquentes, 
et les voisins n'y prêtaient plus atten­
tion. 

Cependant, dans la soirée de mardi, 
une dispute plus violente se déroula 
dans la < demi-lune ». Des voisins virent 
Isidore Tailly sortir et leur demander 
d'aller chercher le commissaire de po­
lice. Bientôt apparut Masclet, qui avait 
la tête ensanglantée. 

Comme les deux hommes n'étalent pas 
plus Intéressants l'un que l'autre, per­
sonne ne se dérangea. 

Un moment plus tard des enfants 
aperçurent dans le jardin de M Gustave 
Catenne, conseiller municipal, chemin 
Valois, une femme qui était grièvement 
blessée, n s'agissait de Virginie Delattre. 

sure, se débarrasser de son meurtrier, 
elle se sauva derrière le baraquement, 
traversa son jardin, puis à bout de force 
elle alla s'affaisser dans le Jardin de 
M Catenne où on la retrouva râlante. 

Pendant ce temps Isidore Tailly était 
intervenu et cherchait à calmer son pen­
sionnaire, mais celui-ci le repoussa et 
lui porta un coup de couteau le blessant 
au haut du bras droit. 

( L I R E LA S U I T I I N D E U X I E M E P A O S ) 

Les barricades enlevée* et le* dégât* réparé* après la nuit d'émeute au: abord* de la cité tragique. 

qui, située 184 et ISS me Nationale, abrita 
près de aess personnes. A ses habitants 
étalent venus ee joindre des militante 
communistes du quartier. 

Des coups de feu furent Urée «as 
fenêtres de sotte cité. 

Par la suite, des milliers d'agent* de 
polios, i 

i manifestante et ee M*est 
QU0 (M fM Mt mu trflM tft ntWATMt «JUst W 
peuoe put s'emparer de la olte • Jeanne 
d'Are ». 

U oalme était alors revenu, iss arree-
taitem avalent 4M opérées, maie fi y 
avait trois biseaée, de*-* agents et un 
ismmlssairs «s pettee, 

vint retrouver, place Nationale, M. Paul 
Ouichard qui occupait le terrain et avait 
pris la direction des nombreuses' farces 
Policières. 

Le meuglement du téléphone de 
Police-Secours retentissait 

Le préfet, qui s'était lui-même rendu 
compte de l'acharnement des émeutiers 
g entretenir le brasier et à.dépaver la 
rue, téléphona au. ministère de l'inté­
rieur. 
. A 3 heures du matin, on envisageait 
de faire venir les pompiers et de donner 
l'assaut avec Une brigade spéciale mu­
nie de cuirasses. 

Fatigués Sans doute de crier, tes 
éuusiiuM s'étaient tus. Alors, dépassant 
le- barrage dee cars, on avançait -vers 

C portés par la lumière ' 

plers, un mouvement offensif se dessine. 
A cet instant, arrive fa brigade des gaa 
de la police Judiciaire : ils sont huit. 
Les hommes revêtent leur cuirasse, 
prennent leur bouclier a la - main et, 
armés de pistolets à gas lacrymogène, 
Us progressent lentement vers la cité 
< Jeanne-d'Arc ». 

Les grosses pompes, montées sur plate­
forme, arrivent a 2 h. 46 et, par " 
extrémités de la rue Nattons», conver-

' les deux 

gent vers les barricades fumantes. Bien­
tôt, cars et pompes sont A la hauteur des 
barricades et de leurs débris calcinée. 
Las pecapteas s'affairent a enlever tes 
pavés qui obstruent la chaussée. Juste 
en face de 1» cité t Jeanne-d'Arc », 
184, rue Nationale. Les projecteurs des 
voitures de police bâtaient les façades 
des maisons, eepennarit que des perqul-

des immeubles voisins d'où Us seront 
délogés au lever du Jour. 

Triste spectacle 
Le Jour se lève sur le décor sinistre 

qui fut, dans la nuit, rue Nationale, le 
théâtre de scènes de désordres à la hau­
teur de l'Impasse Jeanne-d'Arc, siège des 
émeutiers, qui offre'un aspect lamen­
table : pavés descellés, portes volées, 
fenêtres brisées, tout l'aliment des feux 
allumés a partir de minuit. Un sommier 
et un matelas achèvent de se consumer, 
les becs de gas gisent en plusieurs mor­
ceaux et, çà et le, ce sont des énormes 
pierres, un fourneau, tous les projectiles 
dangereux qui tombèrent sur les auto-
mobutetes efr tes chauffeurs (te taxi. 

ILIBI LA SUITS SN • S U X l S M g P S a S ) 

Le drame 
Voici ce qui s'était passé d'après les 

dires des témoins : 
Mardi soir le trio avait reçu la visite 

d'un chômeur, Louis H..., avec lequel on 
liquida quatre litres de vin rouge. H., 
partit et regagna son domicile. 

Masclet, qui était Ivre, voulait donner 
des ordres A la femme Tailly, mais 
celle-ci lui répondit par une gifle. La 
discussion s'envenima ; lorsque d'après 
les dires du mari et de l'oncle de la 
victime, Masclet prit un couteau de 
cuisine dans le tiroir de la table. Prise 
de peur, Virginie Delattre se sauva. 

Masclet ae retourna alors vers Tailly. 
lorsque la femme de celui-ci revint avec 
une brique avec laquelle elle frappa son 

VOIR EN SEPTIÈME PAGE 
NOTRE RUBRIQUE 

« RADIO-RÉVEU » 

LES JOYEUSETÉS 

du « Journal Officiel » 

A propos de la Foire Commerciale 
de Lille 

' Pour'chatser le cafard et te paver 
une pinte de bon sang, il y a des gens 
qui lisent des journaux comiques d'un 
prix souvent élevé. Que n'acheïenWi le 
< Journal Officiel » qui ne coûte' que 
0 fr. 60 centimes / Ah ! pour te dilater 
la rate, rien de tel que la lecture de ce 
copieux quotidien qui n'a qu'un tort, c'est 
de n'être pas illustré. Non seulement, cet 
organe est extrêmement gai,' mais 'nul 
en France n'est mieux ni plu* rapide­
ment renseigné. Jugez-en t 

bans son numéro du 2 mal, c'est-à-dire 
d'hier, à la rubrique c Ministère du Com­
merce et de l'industrie », au paragra­
phe intitulé c Entrepôts réel* de doua­
ne », nous lisons cette information de 
la dernière heure : 

Article 1". — Les locaux affectés è 
la foirs oommerclsle st internationale de 
Lille, qui es tiendra dans oette ville du 
31 mars au 1S avril 1934, sont constitués 
en entrepôt réel de douanes. 

Art. 2. — Les objets envoyés de l'étran­
ger pour figurer * cette exposition seront 
dirigés sur les locaux sous le régime du 
transit par les bureaux ouverts à ces 
opérations. 

Art. 3. — Le ministre du commerce et 
de l'industrie et le ministre des finan­
ces sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l'exécution du présent dé­
cret, qui sera publia au Journal Officiel 
de la République Française. 

Fait A Parte, le 14 avril 1934. 
Albert LEBRUN. 

Par le Président de la République : 
Le Ministre du Commerce et d : l'Industrie 

Lucien LAMOUREUX. 

Le MinUtre de* Finance*, 
GERMAIN-MARTIN. 

Il est savoureux de. constater que ee 
décret a été signé le 34 avril par af. 
Albert Lebrun, président de U, Mépu-
blique et MM. Lamoureux -t QenHatn-
Marttn. ministres.. Il a avait neuf four* 
me la Foire Commerciale de Lille était 
terminée** 

forees.de

